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républicain
est-il probable ?

La dernière conférence du
Commonwealth tenue à Lon-
dres a remis à l’ordre du jour
lo question de savoir si le Ca-
noda peut, à brève échéance,
devenir une république. Lo
première fois que cette idée
fut émise au lendemain de la
guerre, on a pu s'en amuser
comme d'une présomption
d'enfant porté à se croire pré-
moturément un homme. Mais
l'idée a fait du chemin. Peu a
peu elle a conquis l'attention
et aujourd'hui des journaux,
même d'inspiration ministé-
rialle, commencent à en parler.
Que le Canada veuille com-

pléter son évolution vers l‘in-
dépendance complète, qu'il
tende à acquérir une authen-
tique autonomie de faitplutôt
que de se contenter d’une fi-
berté théorique, il n'y a rien de
surprenant a cela. Le contrai-
re indiquerait que l’ensemble
des Canadiens préfèrent le se-
mi colonialisme à l'intégrale
citoyenneté. On a toujours
donné tort au mari qui en tient
davantage pour sa mère que
pour sa femme. Le Canadien
qui souhaiterait pour son pays
le maintien de la tutelle bri-
tannique semblerait prétendre
por là que sa propre patrie est
indigne de sa confiance et de
sa foi, puisque cette patrie est
incapable de se manifester
sans subir d'influences étran-
gères.
Mais tel n’est pas le cas. Le

sentiment autonomiste n'a ces-
sé de progresser'chez nous, non
seulement dans le Québec
traditionellement hostile à la
dépendance britannique, mais
même dans les autres provin-
ces a majorité anglo-saxonne
où les idées loyalistes des on-
clens sont rejetées par la jeu-
ne génération. Ce changement
est facilement explicable. La
guerre nous a fait prendre
conscience de notre force éco-
nomique, en même temps
qu'elle a définitivement com-
promis le prestige du Royau-
me-Uni. L'Empire a commen-
cé de s’effriter et nous ne vou-
lons pas risquer notre avenir
dans l'aventure qui 'consiste-
lait à tenter. de le restaurer
ans sa puissance d‘avant-

guerre. L'élément pro-britan-
nique du pays sent bien que le
anada aurait maintenant

SYantage à acquérir dans le
Concert des nations sa propre
Autorité, plutôt que de persis-
ter dans le giron d’une métro-
pole qui a perdu beaucoup de
Sa grandeur figurative. L’ex-
emple des Etats-Unis, sans ces-
sent à nos esprits, nous
au également à réfléchir
et yoantages d une économie
lei une politique d’inspiration
Pleinement nationale.  

Si nous examinons la situa-
tion à l'intérieur du Common-
wealth, nous nous rendons
compte que le Canada est le
partenaire le plus riche et le
plus puissant, malgré qu’il de-
meure le plus en retrait sur le
plan de l’évolution politique.
En effet l’Eire a manifesté sa
volonté de se constituer en ré-
publique, lors de la dernière
conférence. Il en fut de même
de l’Inde, qui brûle les étapes
de !'indépendance, en quel-
ques mois d'émancipation.
L'Afrique du Sud se prépare
sans doute à des changements
constitutionnels en élisant un
gouvernement nationaliste, re-
connu pour ses idées autono-
mistes. L'Australie, pourtant
si anglo-saxon, n’a pas voulu
faire appel à un Britannique
pour devenir son gouverneur-
général. Un Australien de
naissance assume ces hautes
fonctions honorifiques. Le Ca-
nada seul, sans grande convic-
tion, reste tributaire d'un sys-
tème de porticipation britan-
nique qui ne se fonde plus que
sur des accords unilatéraux.

Le gouvernement de Sc Ma-
jesté a depuis longtemps son-
gé à l'évolution politique des
membres du Commonwealth.
Les politiques britanniques
sont assez réalistes pour sa-
voir que Londres ne peut plus
imposer son autorité avec le
même accent qu‘avant la
guerre, lls ont prévu ce rela-
chement des liens qui unissent
les dominions à la couronne
britannique. On a même nom-
mé à Londres un comité légal
présidé par Lord Jewitt et
chargé de trouver la formule
en vertu de laquelle un mem-
bre du Commonwealth pourrait
devenir une république sans
cesser de demeurer dans le
groupe des nations britanni-
ques. Qu‘un tel comité siège à
Londres indique que la politi-
que britannique songe plutôt à
une communauté d'intérêts
qu'à une association politique
pour prolonger le principe du
Commonwealth. C'est à nous
d'en profiter.

Dans l’éclairage de ces nou-
veaux faits, la possibilité d’un
Canada républicain n’est donc
plus une utopie. Elle devient
plausible à la condition que
nos hommes politiques s'ou-
vrent les yeux, étudient le pro-
blème et ne
éternellement à plus tard le
soin d'agir. Le journal libéral
“Le Soleil”, interprète habi-
tuel du porti actuellement au
pouvoir à Ottawa, ne con-
cluait-il pas en ces termes un
article sur l’union anglo-ca-
nadienne: ‘’Dans ces condi-
tions, avec I’Erie, en attendant
que l’Inde et l'Afrique du Sud

remettent pas| 

Dans les

Un jugement sur
l'art moderne

Impatience à transcrire le
monde avant de l’avoir ob-
servé, ignorance de l'oeuvre
des maîtres, servilité dans l’i-
-mitation des procédés faciles,
recherche de l'originalité plu-
tôt que de la personnalité, voi-
là quelques-unes des maladies
dont souffre la jeune peinture.
On fait beaucoup de faux
Braque, on copie ce qu’il y a
de plus voyant, (mais non de
plus profond), dans Matisse et
Picasso, mais on oublie qu’on
a soi-même un message à ex-
primer. Sous prétexte de tor-
dre le cou à l’académisme, de
faire de plus en plus simple,
on n’aboutit le plus souvent
qu’à un nouveau maniérisme,
un nouvel académisme, et au
lieu de simplifier en profon-
deur, on complique en super-
ficie. L’indigence à penser,
l'impuissance à travailler et à
concevoir trouvent toujours
leur compte dans un coloris
brillant, décoratif, mais sans
signification.
Beaucoup de jeunes pein-

sept jours
tres dont le pompiérisme n’a
d’égal que leur ignorance de-
vraient méditer ces paroles du
grand Francis Gruber, prix
national de peinture pour la
France, en 1947: “Le peintre
qui veut se renouveler doit
oublier tout ce qui a été fait
avantlui et se replacer devant
les choses. Mais pour oublier,
il faut d’abord avoir étudié et
cet oubli-là ne signifie pas
rupture. C’est ici que réside
la difficulté; il faut, d’une
part, chercher dans la solitu-
de à redécouvrir le monde et,
de l’autre, posséder un métier
qui vous rende capable de
transcrire vos découvertes.”
On voit, par ces remarques.

que Gruber est pleinement au
courant. Il n’oublie pas que
bien peu de jeunes peintres
sont cultivés, et que le nom-
bre de ceux qui consentent à
méditer sur leur art, dans la
solitude, est infime. On pro-
duit en vitesse des petites
chosesobscures, insignifiantes,
mais que l’on croit à la mode.
Et la seule recherche qui se
fasse jour dans toute cetteac- 

(Suite à la page 8)

 

Commandez dès maintenant
 

Le numéro de Noël
de la revue ‘‘“Marie”

128 pages de doctrine et d'art * Reproductions
d'oeuvres des maîtres * Une pièce inédite du dra-
maturge Henri Brochet *
laborateurs illustres.

: 0

Commandez, dès aujourd’hui, le superbe numéro spécial

de Noël, publié le 15 novembre. Pourquoi ne pas vous

abonner? car tous les abonnés recevront ce merveilleux

numéro spécial, à 128 pages, sans frais supplémentaires,

dans leur abonnement régulier.

quantités du numéro spécial de Noël.

l'unité. Un véritable volume

époque. 25 noms illustres dans le monde catholique. Une

. Et en plus, la publication, en pri-
meur, d’une magnifique pièce en trois actes du grand dra-

maturge français Henri Brochet .. .

est unique au monde”. Faites votre part, toute votre part

pour la Vierge et pour sa revue .

nos efforts collectifs et individuels . -

mille des “Amis de Marie” qui assurera le triomphe mon-

dial de l'oeuvre. La revue vient d’ouvrir des dépôts en

France, en Belgique, en Suisse. Dès aujourd'hui, répondons

généreusement à la Vierge. . . |

Tarif de l'abonnement à “MARIE”

féérie d'illustrations . .

Canada
l an $3.00
2 ans $5.00

Adressez vos commandes à
" Centre Marial Canadien, Nicolet (Québec).

25 articles inédits de col-

Commandez de fortes

Il se vend $1.00

de doctrine et d’art, qui fera

Tous le disent: “Marie

.. Le succès viendra de

: C’est la grande fa-

Etranger
1 an $3.50
2 ans $6.00

 

suivent son exemple, les Cana-

diens feraient bien de réaliser

leur voeu d'indépendance en

proclamant la république du

Canuda. Sous cette étiquette,

ils seront ensuite plus libres de

décider dans quelle mesure

leur intérêt sera de conclure
des traités multi-latéraux avec
les grandes et les petites dé-
mocraties d'un monde nou-
veau.”

5 sous lo copia

BILLET

Que valent donc
les campagnes
électorales?
 

Le résultat d’une élection
dépend surtout des événe-
ments qui se sont produits de-
puis l'élection précédente, et
les discours électoraux ne font
que raffermir chez les élec-
teurs des convictions déjà ar-
rêtées. C’est ce que déclarent
MM. George Gallup et Wil-
liam A. Lydgate dans le nu-
méro de novembre de SELEC-
TION du Reader’s Digest. Se-
lon ces auteurs, qui se fondent
sur 13 années d’expérience
dans le sondage de l’opinion
publique, “les campagnes
électorales sont terminées
avant même qu’elles ne com-
mencent.”
Tout d’abord, les manifestes

des partis ne sont lus que par
très peu de gens. En 1944, trois
semaines après la publication
du “programme” des Républi-
cains, un sondage révéla qu’un
tiers seulemeni des électeurs
consultés avaient pris la peine
de lire ce document, au moins
en partie, et qu’une propor-
tion encore plus faible se sou-
venaient de ce qu’il contenait.
Un “Gallup” effectué en

avril'1944 donnait 55 pourcent
du vote populaire à Roosevelt
et 45 pour cent à Dewey. Le
soir de l’élection le résultat
du vote était de 54 et de 46
pour cent respectivement. En
1940, six mois avant la date de
l'élection et avant même que
Wilkie n’eût été mis en nomi-
nation, un sondage indiquait
que 57 pour cent de l’électorat
se proposait d’accorder un
troisième mandat à Roosevelt.
Au scrutin, après une dure
campagne, Roosevelt recueil-
lait 55 pour cent des suffrages.
Les auteurs admettent, tou-

tefois, que les campagnes ser-
vent à attirer les votes de ceux
qui ne sont pas encore décidés
et que, de ce point de vue,
elles sont probablement néces-
saires.

D'après l’article, l’influence
de personnalités éminentes qui
appuient publiquement un
candidat n’est qu’un mythe.
En 1940, John L. Lewis, chef
du C.LO., répudia Roosevelt
et appuya Wilkie. Pourtant,
79 pour cent des membres de
son organisation votèrent en
faveur du candidat que leur
chef avait dénoncé.

L'influence des femmes, par
ailleurs, serait négligeable car
elles adoptent, règle générale,
les opinions de l’époux, du pè-
re ou d’un autre membre mas-
culin de la famille. L’influen-
ce des “machines” électorales
au cours d’élections générales,
jadis considérable, est aujoür-
d’hui fort diminuée. En effêt,
les progrès réalisés dans l’é-
ducation et les communiéa-
tions tendent à rendre l’éléc-

  Clément Marchand tëür plus-indépendänt d'idées.



 PAGE DEUX 

Madeleine Caron parle de:
 

La jarre aux trésors
tes-vous d'opinion qu'une maison devrait avoir sa jarre à biscuits
toujours bien remplie ? Je dis maison

comme unc personne de langue anglaise
dirait home et les trésors c'est autant,
vous le comprenez bien, ce que la jarre
contiendra que ceux qui viendront piger
dedans. La maison n’a peut-être d'enfants
que ceux qui viennent en visite mais pour
être une maison heureuse il faut une
cache de galettes ct qui soit visitée très
régulièrement.

On voit maintenant des jarres de fai-
ence qui ne sont pas hors de prix. C'est
peut-étre un simple pot pansu qui sera
blanc, rose ou bleu pour étre joli sur les
tablettes de la dépense. Ou c’est un clown
moqueur, une pomme cramoisie, une
poire rieuse, mais en tout cas c’est amu-
sant et commode. Cela demande aussi un
contenu qui soit à la hauteur.

Il y a bien les galettes à la mélasse, les  galettes à la farine d’avoine, les galettes
garnies de raisins ou d'amande. Mais
tout cela, c'est le quotidien, et il faut y ajouter un rien, de la fantaisie.

+ Prenez les galettes à la glacière. Quand une pâte blanche mise en
rouleau s’est raffermie par un séjour de quelques heures dans la glacière
électrique on en fait des tranches pas trop minces, que l’on dispose sur
une grande tôle prête à aller au four. Il faut que ce four — électrique
espérons-le pour votre succès — soit déjà à la chaleur convenable parce
que nos galettes n’entendent pas attendre. À mesure qu’il y a assez de
tranches pour une fournée la cuisinière leur fait un bord festonné, —
—— commeà des tartes, — avec ses doigts et en travaillant dans l’épais-
seur de la pâte. Puis elle met sur chaque tranche un peu de confiture ou
de garniture appropriée. Il faut procéder rapidement mais le tour vient
vite surtout quand la cuisinière n’en est pas à ses première armes. Cuire,
laisser refroidir, servir. Ça s’enlève! . . .

Ou bien dans la moitié de la pâte blanche on met du chocolat — un
carré ou deux au goût. On abaisse la pâte brune d’abord en un rectangle
mince aussi régulier que possible: on en fait autant avec la pâte restée
blanche. On metle blanc sur le noir et on roule commeon ferait avec un
gâteau roulé. Après un séjour dans la glacière on tranche la pâte, on met
cuire rapidementet le tour est joué: de jolies galettes qui se font en un
rien de temps.

Mais les galettes en ruban et les damiers se font aussi très facilement.
Cette fois la pâte est mise en pain, refroidie et tranchée en trois tranches
sur la longueur. On remet ensemble en disposant une tranche d'une
couleur sur une de l'autre, toujours trois tranches longues par pain.
Cette pâte refroidie et tranchée donnerait un effet de ruban mais si le
mélange est continué et chaque pain encore une fois tranché sur la
longueur et remis ensemble en intercalant le blanc et le noir, on obtient
un effet de damier. Il est bon de refroidir la pâte encore une fois avant
de la trancher sur le travers parce que du moment qu’elle amoilit elle
devient plus difficile à manier et les tranches sont moins régulières.

Les biscuits fourrés sont peut-être le chef-d'oeuvre de la cuisinière
et aussi . . . un chef-d'oeuvre de patience. Il y a bien un chemin de
raccourci... Il donne de bons résultats bien que moins éclatants qu’avec
la vieille manière où la pâte est roulée, découpée à l’emporte-pièce, les
formes garnies, mises deux à deux, etc, etc.

Pour faire vite, on abaisse la pâte en deux rectangles. Sur un on
étend la garniture — et disons tout de suite que le mélange de raisins,
pommes et épices que les anglais nomment “mince meat” fait merveille.
Donc,sur lerectangle garni, on met maintenantl’autre morceau de pâte
et avec un couteau tranchant — ou la petite roulette dentelée avec
laquelle les grand’mères découpent les beignes, on coupe sur un sens,
puis sur l’autre pour avoir des bouchées de la grandeur voulue. On met
cuire et c'est délicieux.

Hélas! toutes ces bonnes recettes vont bien remplir une jarre à
biscuits mais s’il s’agit de la garder ainsi elles ne valent rien . . . Les
beaux jours sont courts et les bonnes choses ne durent pas . . . Elles se
mangent.

VOUS ÊTES RÉELLE-
MENT BIEN AVISÉE

 

-fut donnée le 19 juillet 1830 par

 

LE BIEN PUBLIC 

Invitée d’honneur   
 
Evelyn Pasen, talentueuse so-
prano canadienne, qui a déjà fait
plusieurs apparitions à L'Heure
Northern Electric, sera de nou-
veau l'invitée d'honneur lundi
soir, le 1er novembre. L'émission
sera transmise de Toronto et l'or-
chestre de concert Northern
Electric sera sous la direction de
Paul Scherman. Le programme
est diffusé chaque semaine parle
réseau transcontinental de Radio-
Canada.

Paris, ville de la Vierge

 

Il y a quelques semaines s’est

tenu à Paris un Congrès marial

international qui a ressemblé plus

de 10,000 jeunes filles venues, non

seulement de toutes les provinces

de France, mais de Belgique, d’Es- |-

pagne. d'Italie, de Suisse, d’Ar-

gentine, d'Autriche, du Brésil, du

Chili, etc. . .

Toute cette radieuse jeunesse

portait comme insigne, suspendue

à un ruban aux couleurs de son

pays, la Médaille miraculeuse qui

la Sainte Vierge à une humble

Fille de St-Vincent de Paul, de-

venue aujourd’hui Sainte Catheri-

ne Labouré.

Des réunions magnifiques eurent

lieu, sous la présidence des Ar-

chevéques de Paris et de Lyon,

durant lesquelles une prière

émouvante monta de milliers de

coeurs ardents et purs vers Celle

dont toute paix dépend, et qui

tant de fois foula de Ses pieds de

lumière le doux sol de France.

(Paroles de France) 
 

quand vous servez du Max-
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Les nouvelles boites orange I
récemment adoptées pour les

SACS DE THÉ “SALADA”
marquent le retour en sacs de la
MEILLEURE QUALITÉ DE THÉ
ORANGEPEKOE,sans hausse de prix.

SALADA TEA COMPANY OF CANADA, UMITED 
         

 

 

reAniiss 
Pour vousrenseignersur l'usage du vin et recevoir de nombreuses

recettes de plats au vin, écrivez & Bright's Wines Ltd., Lachine,

Québec. On vous enverra un exemplaire de la nouvelle brochure

“La cuisine au vin".

 —well House. Ce mélange de
cafés renommé est extra-

savoureux, extra-velouté,

et corsé. Il est toujours
‘Bon jusqu’à la Dernière
Goutte !”
 

 

Départs des
Trois-Rivières

EN VIGUEUR LE 26 SEPT. |

Pour Montréal:

3.15 a.m. tous les jours
se «9.15am. “

3.40p.m «“ “ “
545p.m. “ e
740 pm. «“ “ “

Pour Québec :

3.35 a.m. tous les jours
1045a.m. *“ “ “
1205pm. «“ “ “
3.45 p.m. samedi seulement
7.55 p.m. tous les jours
9.25 p.m. excepté samedi

Pour Shawinigan et G'Mère:

5.30 p.m. jours de semaine
12.20 p.m. tous les jours
355p.m. «“ * “
8.00 p.m. samedi seulement
9.30 p.m. excepté samedi

-Pour Grandes Piles

8.10 p.m. jours de semaine    

Vous souvient-il?

Vous souvient-il de l’époque où il fallait allumer le

feu longtemps d’avance . . . fendre et porter le

bois . . . où il était si difficile de savoir si l’on

chauffait à la température voulue pour la cuisson

. . . où l’on devait se tenir à côté du poêle pour en

entretenir le feu? Cette époque est à jamais révolue

.. . grâce à l’électricité.

Aujourd’hui les poêles électriques modernes

rendent la vie agréable et facile dans la cuisine.

Les al‘ments. cuisent vite, économiquement, sans

perdre leurs vitamines ou leurs sucs nutritifs. Les

poêles électriques sont si automatiques qu’ils se

contrôlent eux-mêmes. Vous n’avez qu’à les régler,
puis à les laisser faire.

Pour vivre avec confort— vivez avec

LELECTRICITE
 
The Shawinigan Water & Power Company

Électricité © Produits Chimiques
otis Crvat
 

TRANSPORT - CONSTRUCTION
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L'orignal est menacé de

disparaître en trois ans

 

Nos chasseurs devront modérer leur appétit, affirme le garde-
chasse McFaul, de Maniwaki.

“Si les chasseurs continuent 2

tuer au même rythme les orignaux

mâles, ce roi de la faune cana-

dienne disparaîtra d'ici trois ans a

déclaré à des journalistes d’Otta-
wa le garde-chasse J. D. McFaul,

de Maniwaki”. ‘“Puisque le nom-

pre des femelles est de 10 a 1 pour

le nombre des males de cette race

la reproducion deviendra bientôt

impossible et cet animal disparai-

tra malheureusement pour tou-

jours ajouta M. McFaul”.

Cette semaine seulement, il s'est

tué dans la région de Maniwaki

plus de 20 orignaux dont la ma-
jorité était des mâles, ce qui porte

à près de 100 le nombre d’orignaux

tués depuis l’ouverture de la sai-

son. Pour ce qui est du chevreuil

a précisé le garde-chasse de Mani-

waki, il y en a en abondance. Mê-

me s'il s’en est tué tout près d’une

quärantaine cette semaine seule-

nent, ce n’est pas qu’il est rare.

Les chasseurs concentrent leurs ef-

iets expliqua M. McFaul sur l'ori-

inal, se réservant une période plus

froide pour le chevreuil qui sera

meilleur alors. Ils peuvent se per-

mettre cela puisque la saison ne se

‘ermine que le 25 novembre pour

le chevreuil alors que celle de l’o-

rignal ne dure que trois semaines.

Interrogé pour savoir si les chas-

seurs se montraient déloyaux à

l’égard des lois, le garde-chasse a

spécifié que les Américains en

particulier se servent moins de ré-

flecteurs que par les années pas-

sées. Se sont surtout les Cana-

diens qu’il faut surveiller de près

à ce point de vue. Et pour pré-

venir l’usage de ces méthodes pro-

hibées une patrouille aérienne est

exercée presque continuellement.  

LE BIEN PUBLIC

Semaine de la messe

 

Le Prie avec l'Eglise lance une

Grande Semaine de la messe qui

aura lieu du 7 au 14 novembre.

Parlons-en partout. Préparons-
là.

 

LA MESSE EST L’APOSTOLAT

SUPREME! Jésus et Marie nous

demandent de mieux prier et de

mieux vivre notre messe. Répon-

drons-nous à leur attente?

OUI, par tous les moyens à no-

tre disposition, d'un bout à l'autre

du pays, on préparera avec mé-

thode cette grande semaine de la

messe. La radio, les journaux, les

hebdomadaires, les revues de tou-

tes sortes etc, etc, etc, tous les

efforts s’uniront pour donner à

Jésus-Hostie le plus éclatant

triomphe.

Il faut que nos foules catholi-

ques vivent mieux leur messe!

Voilà pourquoi le mot d'ordre est

choisi. “Que ma journée soit une
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ii / OBLIGATIONS
DU

GOUVERNEMENT
DU CANADA

42% à échéance du 1er novembre
1958 ont été appelées au rembourse-

ment le 1er novembre 1948
Ces obligations devront être présentées au
remboursement munies de tous les coupons
suivants. Ces coupons ne porteront aucun

intérêt après le 1er novembre, 1948   
        
 

messe”. 11 faut que cette grande semaine

Il faut des églises pleines, même de la messe soit une date dans no-

sur semaine, quand Jésus s'immo- |tre Histoire religieuse, vers la

le, chaque jour, sur l'autel, pour |sainteté! Tous, en avant, pour le

chacun de nous! Christ!

 

Cours de français
aux officiers de

langue anglaise
 

Ottawa — Le quartier général

de l'Armée annonçait derniére-

ment la reprise des cours de con-

versation française inaugurés l'an

dernier à l'intention des officiers

de langue anglaise affectés au QG

d'Ottawa. Des 170 officiers déjà

inscrits à ce cours, il y en a plus

d'une centaine de l’Armée, une

cinquantaine de l’Aviation, 3 de la

Marine, une dizaine des forces ar-

mées américaines et un de l’Ar-

mée sud-africaine.

Ce cours durera huit mois à rai-

son de quatre demi-heures par se-

maine. Les élèves sont répartis en

classes de 12 à 15 selon leur con-

naissance du français et sans dis-

tinction de grade. Les instructeurs

sont des officiers bilingues des

quartiers généraux. ’

Cette louable initiative a la

haute approbation du ministre de

la Défense nationale, l'hon. Brooke
Claxton qui, étant lui-même bi-
lingue. se fait un devoir de ré-
pondre en français aux questions
que l'on veut bien lui poser en
cette langue sur le parquet de la
Chambre des Communes. Lors de
la ré-ouverture du Collège mili-
taire de Kingston, ce dernier a
fait ressortir l'importance du fran-
çais à l’Armée, en insistant sur le
fait que cette langue figurait au
programme d'études de cette ins-
titution à titre de matière obliga-
toire. En effet, pour les officiers
de nos forces armées, le français
revêt une grande importance, non
seulement comme moyen de cul-
ture ou comme source d’informa-
tion personnelle, mais aussi com-

Me moyen de communication dans
l'exercice même de leurs fonc-
tions, au pays comme à l’étranger.
A ce sujet, plusieurs officiers ayant
pris part aux opérations dans le
Nord-Ouest de l’Europe pour-
ralent en dire long sur l'utilité de
Posséder au moins quelques no-
tions élémentaires de conversation
française.

—_—

Durant 1947, $7,390,000 de dom-
Mages ont été causés par le feu au
Canada,par suite de négligence ou
de mauvais entretien d'appareils
à chauffage.

 

RÉCOMPENSEZvotre famille
en servant du délicieux Café
Maxwell House aux repas. Le
Maxwell House a une saveur
Plus riche — ilest plus fort,
Plus satisfaisant — parce qu’il
Contient des cafés de choix de
l'Amérique Latine.

LA  
les bienfaits.

’ e

cieuses libertes conquises.

democratique.

modere en toutes choses, y compris l’usage du whisky, est

e ° oo’ ’

utile a la societe.

Los Hommes quipronsené & dbase

observent caufeurdbé moderation

MAISON SEAGRAM

LE PRIX DE

LA DÉMOCRATIE
La democratie est un bien d’une valeur inestimable;

mais on n’a pas le droit de penser qu’on l’a entierement

meritee, ni de l’accepter comme un don gratuit de la nature

... Cet heritage, nous avons le devoir de le transmettre aux

generations futures et de le partager en entier avec tous

ceux de nos semblables qui n’en connaissent pas encore

. . « ex’

La democratie est fille d’un tres noble ideal . . . elle nous

° , / ° ’ A

fait tous libres, egaux par la naissance et possedant les memes

droits; elle ne subsistera que si nous travaillons sans cesse

a l’accomplissement de cet ideal et a la defense des pre-

La moderation est un des plus solides remparts de la

démocratie. L’homme modere dans ses pensees, dans ses

actes et dans ses divertissements, vit vraiment selon l’esprit

Commela Maison Scagram l’a si souvent repete, l’homme  
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| Livres et
{

écrivains |
 

AU DELA DES VISAGES (1)

par André Giroux

Ce jeune écrivain de Québec oc-

cupait déjà, avant la publication

de son premier roman, une place

importante dans la littérature ca-

nadienne. A côté de Ringuet, de

Gabrielle Roy, etc. on nommera

maintenant, André Giroux.

Au délà des visages gravite au-

tour d’un fait initial: un jeune

homme, après une nuit passée

dans une chambre d'hôtel, a tué

sa complice. Quel est le mobile de

son crime?

Divers témoins, dans des cha-

pitres successifs, commentent 1'é-

vénement. Or, les êtres humains

réagissent de façon bien différente

devant son drame. Son avocat, son

patron, le bibliothécaire, le jour-

nal du soir, ses compagnons de

travail ne jugent pas comme la

femme qui l'aime. Le père ne res-

sent pas ce qui fait l’émotion de la

mère. Le confesseur lui seul, peut

comprendre ce qui bouillonne dans

le coeur de ce garçon.

Quand on a fini d'écouter ces té-

moignages, on est en face d’une

physionomie inoubliable d'homme,

dont la présence de plus en plus

obsédante, nous émeut et nous re-

tient.

“La Revue Dominicaine” écri-

vait dans son dernier numéro: “Il

y a donc chez nous, un auteur qui

n’a pas craint de prendre pour

thème de son premier roman, une

vertu dont on sourit dans divers

milieux: la pureté du coeur. Et la

gageure qu’il s’était proposée, il

l’a gagnée avec un rare bonheur.”

Cette oeuvre, avec laquelle dé-

bute la carrière d'André Giroux,

répondra à d’angoissants problè-

mes. Beaucoup de lecteurs y re-  

tourneront pour sentir que leurs

douleurs ne sont pas des anoma-

lies monstrueuses, mais que des

fardeaux semblables aux leurs pè-

sent aussi sur d'autres épaules

qu'elles n'écrasent pas irrémédia-

blement.

(1) Un roman de 176 pages pu-

blié aux Editions Variétés. Prix:

$1.25, par la poste, $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.
¥ #& %

LE SANGLOT SOUS LES RIRES

par M.-A. Grégoire-Coupal

Trois nouvelles ou l'ombre de

l'épreuve l’emporte sur le soleil de

la joie . . . comme souvent il ar-

rive dans la vie.

Dans la première intitulée: LE

SANGLOT SOUS LES RIRES,les

héros, sous l'impulsion d’un dépit,

résultat de passions contrariées,

prennent des décisions fatales à

leur bonheur. Le dénouement est

tragique.

DESTIN DE FEMME, illustre

jusqu’à quel héroïsme peut aller

la grande soeur à qui la Providen-

ce a confié la tâche ardue de rem-

placer la maman. Serait-ce parce

que le destin de cette fiction est

aussi peu clément que celui de la

réalité courante, que la fin des

événements nouslaisse un peu dé-
çus?

LE LIEN BRISE, où l'on voit

qu’un amour maternel déformé

peut tristement mettre obstacle au

relèvement de vies brisées. A

quels drames aussi peut conduire

une simple indiscrétion: l'ouver-

ture d’une lettre. . .

LE SANGLOT SOUS LES RI-

RES est un ouvrage de 127 pages,

édité chez Fides, 25 est, rue Saint-

Jacques, Montréal (1), en vente

partout au prix de $0.80.
 

LES FEUILLES D'AUTOMNE
 

Quandle livre où s’endort chaque soir ma pensée,
Quandl'air de la maison, les soucis du foyer,
Quand le bourbonnebent de la ville insensée
Où toujours on entend quelque chose crier,
Quand tous ces mille soins de misère ou de fête
Qui remplissent nos jours. cercle aride et borné,
Ont tenu trop longtemps, comme un joug sur ma tête
Le regard de mon âme à la terre tourné;
Elle s'échappe enfin, va, riarche, et dans la plaine
Prend le mêmesentier qu’elle prendra demain,
Qui l’égare au hasard et toujours la ramène,
Comme un coursier prudent qui connaît le chemin.
Elle court aux forêts, où dans l’ombre indécise
Flottent tant de rayons, de murmures, de voix,
Trouve la rêverie au premier arbre assise,
Et toutes deux s’en vont ensemble dansles bois.

Victor Hugo.
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il au remplaçant de |“’’At

Neuf ans après le torpillage du paquebot “Athenia’’ de la ligne

henia”’
EE 5 7  

  

 

Donaldson, aux premiers jours de la guerre, le service trans-atlantique
pour passagers entre Montréal et Glasgow directement est rétabli par
le “Lismoria’”, un cargo moderne, équipé pour recevoir 60 passagers.

L'en voit ici le capitaine R..C. Young du Lismoria qui présente au
Conseiller Municipal W. R. Bulloch les hommages du Lord Provost de
Glasgow. En arrière plan, les armoiries de la ville de Montréal que
Fontrouvedans le fumolr du:Lismorla aux côtés des armes de la ville22%)©. if
de Glasgow.
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Briquetiére de 62 ans

 

Londres — Mrs. Ellen Coleman,

Prierley Hill, Staffordshire, qui

travaille comme briquetière dans

les usines de Stourbridge de Har-

ris & Pearson, depuis 46 ans, fa-

brique 400 briques réfractaires par

jour pour les fournaises. Mrs.

Coleman esl âgée de 62 ans et a

8 enfants et 10 petits-enfants.

Yeux ortificiels en plastique
 

Londres — La plupart des yeux

artificiels fabriqués en Angleterre

actuellement sont en plastique et

non en verre. Du 5 juillet dernier,

date de l’entrée en vigueur du

nouveau système d’Assurance-Ma-

ladie, au 31 août, le ministère des

Pensions a commandé plus de 500

yeux artificiels; près de la moitié

de ce nombre a été livrée. Le mi-

nistère possède un service d’es-

sayage ou les patients peuvent dés

leur premiére visite trouver l'oeil

artificiel qui leur convient. Ce

service prend de plus en plus d’ex-

tension.

Nouveau moteur marin
a réaction
 

Londres — Un nouveau type de

moteur marin a réaction, inventé

par une maison britannique bien

connue, subira bientôt ses essais

en mer. Il s'agit d’une machine à

propulsion maritime turbo-élec-

trique a gaz de 1,200 c.-v., qui vise

plus a économiser le combustible

qu'a accroitre la vitesse. Pour les

fins des essais, elle remplacera une

des quatre machines diesel du pé-

trolier AURIS, 8,200 tonnes, de

l'Anglo-Saxon Petroleum Com-

pany. La méme maison a fabri-

qué le premier moteur d'avion à

réaction, de concert avec le com-

modore de l'air sir Frank Whittle,

moteur qui, a la suite de longues

expériences remontant a 1936, vo-

lait avec succès pour la première
fois en mai 1941,  
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Bien qu'il lui manque une dent, Margaret, âgée de sept ans, n'a
aucune difficulté à consommer une pêché, tout en posant heureuse
au milleu des douzaines de boîtes de ce fruit succulent — une très
minime partie de la grande récolte de pêches au Canada. Malgré
que la sécheresse fit son effet au centre du Canada, la mise en
conserve des pêches cette année, égalera peut-être celle de 1947—
lo chiffre record de tous temps-—de plus de 25,000,000 boîtes, selon
une estimation de l’American Can Company, dans un examen à
travers lo pays.

 

"CHEZ NOUS

Aimons notre village, aimons notre chaumière,
Le vieux puits qui gazouille au tournant du chemin;
Le jardin, le fournil, l’enclos plein de lumière,
Où nous avons dansé des rondes par la main. . .
Plus tard quand notre coeur s’ouvre aux saintes chimères,
Quandil est temps d’aimer et de croire à genoux;
Laisons grandir nos fils à côté de nos mères,

Chez nous!

Et quand les fleurs des blés s'ouvriront dans Ja plaine,
Quand nos deux bras meurtris seront las de semer;
Quand l’heure nous dira: Ton existence est pleine:
Cesse de tant souffrir, cesse de tant aimer!
Frère, quand il faudra que notre tige tombe
Parmi tous les épis moissonnés avant nous,
Nous nous endormirons en paix, dans notre tombe,

Chez nous!

Blanche Lamontagne-Beauregard
 

Distille, Melange et Embout  
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La première exploration de l'Ungava
Accomplie par une femme, en 1905

 

La visite qu’a faite récem-|dans cette lointaine et déser-
ment le premier ministre de
Québec, M. Duplessis, dans
l’Ungava, où il s’est rendu en
avion, nous remet en mémoire
l’audacieux périple accompli

  
 

tique contrée, en 1905, par une
femme, Mme Léonidas Hub-
bard-Ellis, à qui l’Ungava doit,
peut-on dire, sa première ex-
ploration.

 

Le premier de dix wagons-
postes de construction canadienne
vient d'être livré au Canadien
National. On voit ici examinant
l'équipement le plus moderne
pour Ja manutention du courrier,
de gauche à droite: M. W. J.
Turnbull, sous-ministre des pos-
tes, J. T. Whiteford, gérant du
bureau des voyageurs du Cana-
dien National, George Herring,
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En effet, c’est bien à une
femme que revient l'honneur
d'avoir, la première, exploré
les vallées des rivières Geor-
ges et Nascaupee qui, du
grand lac Melville, vont se je-
ter dans la baie d'Ungava.
Cette aventure de Mme Hub-
bard tient du roman. Elle l’a
racontée elle-même à un jour-
naliste, l’an dernier, lors d’u-
ne visite à Montréal. 

 

x

Photo Canadien National

directeur des communications au
ministère des postes et G. E.
McCoy, adjoint du chef du
matériel roulant du Canadien
National. Le nouveau wagon qui
mesure 30 pieds de long, renfer-
me 360 cases à lettres, 26 boîtes
à journaux et 52 supports pour
sacs de courrier. Une longue table
au centre facilite la manutention
des lettres.
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Une création

 

 

 

Une innovationdans la mode féminine—un trois-pièces, tailleur et
teau, confectionné de gabardine de laine peignée (worsted)nan

mêlée à d

lens ss

I
dien cettearinde seulement. f u nylon à fibre courte. Par l’addition de 20%

po Te courte aux tissus de laine, on rend ceux-ci
Plus résistants à l’usure, signal -

moinsdispendieux-
nylon. à fib; courtea

de nylon à
presque infroissables

Depremière aualité,
ue levêtement de pure
télancésur le marché

e-t-on.

En 1903, son mari, L. Hub-
mard, riche sportsman de
New-York, décidait avec un
compagñon, Dillon Wallace,
et un guide algonquin, Geor-
ges Elson, d’explorer les sour-
ces des rivières Georges et
Nascaupee.

Tous trois se perdirent dans
les steppes de la région du lac
Michikamau. Ayant épuisé
leurs vivres, ils en furent ré-
duits a la limite de la résis-
tance humaine, Hubbard, ex-
ténué, malade, ne pouvait plus
avancer. Il supplia ses com-
pagnons de le laisser mourir
seul et de retourner a leur
point de départ. Ils ne l’aban-
donnèrent pas, mais malgré
leurs soins il succomba: loin
des siens, de sa femme, dont
on imagine la douleur à la
nouvelle de cette fin tragique.

Riche, vivant au milieu d’u-
ne brillante société, Mme
Hubbard aurait pu oublier sa
peine. Elle résolut, au con-
traire, de continuer et même
de compléter l’oeuvre com-
mencée par son mari. En 1905,
elle s'embarqua sur un paque-
bot qui la conduisit à Halifax,
d’où elle se rendit au Rigolet
du Labrador. Elle retrouva là
le guide de son mari, Georges
Elson, qu’elle réengagea ainsi
qu’une équipe de quatre In-
diens. Et sur des canots le
groupe s’aventura à travers
les rapides des rivières Geor-
ges et Nascaupee

Pendant les trois mois de
l’été, Mme Hubbard parcourut
970 milles sur ces rivières
cascadantes creusées par d’im-
posantes cataractes dans un
lit de granit. Enfin, le 27 août
1905, Mme Hubbard et ses
compagnons sauvages cam-
paient sur les bords de la Baie
d’Ungava. Cette jeune et frê-
le femme, bravant de multi-
ples dangers, venait d’accom-
plir heureusement la mission
entreprise par son infortuné
mari. Elle rapportait de sa
rude expédition une carte ré-
gionale que le gouvernement
canadien devait plus tard re-
connaître commeofficielle.

Le nom de Mme Hubbard
semidde dusdmMt 3MeARulMDia amere
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L’antiseptique infaillible con-

tre la terrible maladie appe-

lée HERBE À PUCE (Poison

Ivy). Un traitement de 2 ou

3 jours est garanti comme

suffisant. 
Préparé par:

LA
Pharmacie HOULE |

SEUL AGENT

A votre service.
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est, donc à jamais inscrit sur
la carte de cette région si pro-
metteuse de richesses futures.
Le récit qu’elle fit en 1908 de
son aventure de 1905 demeure
le document scientifique le
plus complet sur la désertique
contrée.
Quarante-deux ans plus

tard, un Canadien français, M.
Jacques Rousseau, accomplis-
sait une nouvelle exploration
de cet Ungava lointain et il ne
pouvait faire autrementque
de suivre l'itinéraire tracé par
Mme Hubbard.

Serge Duhameau
(Le Progrès du Golfe)
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APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet
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La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hui plus forte que
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mêmes depuis 21 ans.

modique.

LA COMPAGNIE DE 7°

CETTE ENSEIGNE EST UN

EMBLÈME DE SERVICE UNIVERSEL

UN SERVICE courtois et efficace à nos tableaux de
distribution, dans nos bureaux d’affaires et dans
votre maison — voilà ce que nous cherchons cons-
tamment à vous procurer.

La multiplication des appareils et leur perfec-
tionnement incessant sont venus doubler le rayon
d’action et, du même coup, augmenter la valeur de

votre service téléphonique. Et pourtant, en dépit de
la hausse des frais d’exploitation, les prix du service
téléphonique sont restés fondamentalement

  

 

les

Où que vous alliez, vous ne sauriez trouver de

meilleur service téléphonique à un coût aussi
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L’outarde canadienne — reine de
° nos oiseaux migrateurs

Quand par les soirs clairs d’oc- {de la migration, jusqu’à 30 milles

tobre le Canadien voit se découper| par jour à mesure que les journées

contre la pleine lune la silhouette i s'allongent.

d’un vol triangulaire, il sait que L'apparence du mâle et de la fe-

l'été est définitivement fini car |melle est la méme; bec, tête et cou

l’outarde canadienne est partie à jnoirs avec collier blanc qui s’é-

la recherche d’un climat plus |tend des joues à la gorge. Le corps

doux. est gris brun, la queue dentelée de

 

Majestueuse et belle, l’outarde blanc et une fois ouvertes, la

du Canada est le plus fier de nos queue et les ailes découvrent des
oiseaux migrateurs. plumes noires. Il est assez difficile

.…
,
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leur nid‘de préférence en des en-

droits élevés, arbres creux, meu-

les de foin, etc., et au contraire du

canard, le couple ne se sépare pas

durant la couvée et aussi long-

temps que les petits sont incapa-

bles de se suffire. De plus, on

s'accorde généralement à recon-

naître que les outardes s’accouplent

pour de longues périodes, généra-

lement pour la vie, et pleurent pi-

toyablement la perte de leur com-

pagnon.

A l’instar de tant d’autres oi-

seaux sauvages du Canada, notre

outarde voit sa population décroi-

tre à mesure que la civilisation

fait disparaître ses terrains de

ponte et d’élevage. L'outarde étant

également native du Canada et des

Etats-Unis, sa protection devient

une responsabilité internationale,

un fait rectifié par. l'acte conven-

vins HERMIT
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tionnel des oiseaux migrateurs
 

passé en 1916 par les deux pays.

disparition mais d’autres facteurs |ces lois au sujet de l’outarde:

sont entrés en ligne de contre.

La Fédération  rappelle aux! Région sud ..... 2 oct. au 15 nov.

Cette législation conjointe a sans |chasseurs l’importance d’observer

doute contribué à retarder leur |les lois de chasse et rappelle aussi

qu’on peut difficilement changer Région nord … 15 sept. au 29 oct.

Région centrale 25 sept. au 8 nov.

La limite de prise est de 5 par

jour avec un maximum de 25 pour

la durée de la saison de chasse,

avec la clause que personne n’est

autorisée à avoir en sa possession

en tout temps plus de dix oies.

 

Mais, ce nom générique d’ou-

tarde canadienne embrasse plu-

sieurs sous-espèces qui évoluent

du grand jars trompette (Branta

Canadensis) du poids de 12 à 18
livres, a la bernache (Branta Ca-

nadenssis Minima), celle-ci à pei-

ne plus grosse qu’un malard. La

plupart du temps, l’outarde hi-

verne au sud du 49ème parallèle

et niche pour la ponte dans la par-

tie nord-ouest des Etats-Unis et

de là, jusqu’aux régions arctiques

du Canada et au Labrador. Fait à

noter, la rapidité de leur vol au

printemps vers le nord s’accélère à

mesure que la saison avance d’en-

viron 9 milles par jour au début

de ne pas reconnaître l’outarde,

aussi bien à cause de son apparen-

ce que de son vol caractéristique

puissant et mesuré. L’outarde vit

plus longtemps sur le sol que le

canard mais elle est également à

l’aise dans l’eau d’où elle tire la

plus grande partie de sa nourritu-

re en plongeant son long cou en

profondeur. Quand un troupeau

d'outardes est ainsi occupé à re-

chercher sa nourriture, un jars est

toujours posté en sentinelle et la

facilité avec laquelle celui-ci dé-

tecte infailliblement la présence

du chasseur est inconcevable.

En remontant vers le nord, par

couples, les outardes établissent 
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tw. l’échelle

I. a commencé commepetit employé. Il a passé

par la filière. Il a eu de l’avancement. Il a

beaucoup appris en ce qui concerne la banque.

le Canada, la nature humaine. Il continue

d’avancer, il continue d’apprendre une

professiondans laquelle on ne parvient pas à

‘exceller en un jour .. . ni même en un an.

Ainsi, quand il fait un prêt, le gérant de

votre banque doit s’assurer que l’emprunteur

serait digne de votre confiance, si c’était vous

qui lui prêtiez votre propre argent.

Il cherche toujours, bien entendu, à faire

travailler l’argent. Les prêts font partie de

ses fonctions et sont une grande source de
revenu. Ils contribuent au succès des-particuliers

et des entreprises, ainsi qu’à la prospérité

et au progrès du pays.

Comparez sa liberté d’action avec ce qui se
passe dans les-pays d'où lg liberté est bannie,
et où chaque banque est un instrument politique
et chaque banquier, un fonctionnaire du
gouvernement. Le monopole d'État de la banque,
que les socialistes voudraient établir au Canada,
permeftrait à la politique de faire intrusion dans vos
opérations de banque.

ANNONCE COMMANDITÉEPAR VOTRE BANQUE  
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La fête du Christ-Roi
LE BIEN-PUBLIC

| une basilique sous le signe “de la
paix et du pardon” et qui serait

élevée en l'honneur de la grande

PAGESEPT
Puisse ce projet original et sé-

duisant se réaliser bientôt et l’é-
glise de la Paix faire monter, du

 

teau situé au-dessus de la basili-

que des failles seraient aménagées,

qui communiqueraient avec Ja

Un sanctuaire de lo paix

  

“Rendons grâces à Dieu le Père,

ui nous a rendus dignes d’avoir

part à l'héritage des saints dans la

lumière qui nous à arrachés à la

“ puissance des ténèbres, et nous a

fait passer dans le royaume de son

Fils bien-aimé, en, qui nous avons

la rédemption, par son sang et la

remission des péchés; qui est l'i-

mage du Dieu invisible, le pre-

mier-né de toute créature. Car en

lui toutes choses ont été créées

dans les cieux et sur la terre, les

visibles et les invisibles, soit les

Trônes, soit les Dominations, soit

Jes Principautés. soit les Puissan-

ces: tout a été créé par lui, et pour

lui, et lui-même est avant tous, et

toutes choses subsistent en lui. Et

lui-même est le chef du corps de

l'Eglise: il est les prémices, le

premier-né d’entre les morts, afin

d'être en toutes choses le premier;

car il a plu au Père que toute plé-

nitude résidât en lui.” Ces subli-

mes paroles de l'Epître de S. Paul

aux Colessiens, épitre de la belle

et glorieuse fête du Christ-Roi,

nous devons demander à l’Esprit-

Saint et à Marie, la Reine quisiè-

ge au côté du Roi, de nous en ins-

pirer la profondeur, la grandeur,

1a merveilleuse réalité.

La fête du Christ-Roi: une fête

qui doit être particulièrement chè-

re à l’âme de tout catholique. Au-

jourd’hui, plus que jamais, il nous

faut être partout les témoins du

Christ, notre Roi. Des doctrines

perverses, des systèmes diaboli- = Matéricl brutduBe: ee 1085

ssai ? : ballage, autres approvisionnements ot frais d’ox-

ques, essaient de s attaquer aux ploitation.tels quepourréparations. combustible,

âmes, de les arracher à la douce lec ick & pour lo foneti doa chi poy
2 aira, pensions, assurances ot au Eponses

étreinte d'amour de Jésus. Plus I 1 du genreon 2 Le nrueencencne- . $2,184.68

que jamais, c’est l’heuere de crier Sommes payées aux employés... $2628.16

i la face du monde que nous re- Eel Investissement supplémentaire p do ain ann

connaissons le régne du Christ, que 4 Peconic1 entcoprisedansunSardoeiabilt6...0 $ 178.

nous voulons qu’'ll soit le Roi d’a- devra payer ses impôts personnels) evene sera $ 388.96

mour de notre vie nationale et fa-

miliale, le Roi de la vie internatio-

nale. Jésus veut et doit régner sur

tous les coeurs. Un règne effectif

qui anime toute la vie sociale.

Sachons donc nous affirmer par-

tout, dans notre vie collective ou

individuelle, comme les témoins de

notre Roi Jésus, comme ses apôtres

bien-aimés. Demandons à Marie,

la Reine du monde, de nous éclai-

rer sur notre rôle en ces temps

troublés, sur notre vocation à la

sainteté. Qu'Elle soit notre gui-

de, notre soutien, dans cette lutte

magnifique et fervente que nous

devons mener jusqu’au bout pour

le triomphe du Christ-Roi. Il faut

que Jésus soit reconnu le Roi uni-

versel de toutes les nations. Et

nous avons le glorieux et impé-

rieux devoir d'ordonner toute no-

tre vie en fonction de ce triomphe

du Christ. Amour pour amour!

Quand notre Roi nous a donné de
telles preuves d'amour jusqu’à

mourir pour nous, sur le gibet de

la croix, pour nous sauver, sachons

lui prouver notre gratitude. Sa-

chons être toujours debout à ses

côtés, gardant toujours et partout,

comme un fleuron de gloire in-

comparable, cette attitude du bap-

tisé, à qui est permis l'héritage des
Saints, pourvu que l'âme marche
dans la lumière, fidèle aux com-
mandements du Seigneur. O Jé-
Sus, Roi universel des siècles,
triomphez! Régnez sur l'univers!

Emparez-vous de tous les coeurs
et que d’un bout du monde à l’au-

Sainte. salle intérieure, ce qui permettrait sein même de la terre, ses prières
On sait qu’une pieuse tradition

qui ‘remonte aux premiers temps

de l’Eglise affirme que Sainte

Marie-Madeleine vint finir ses

jours dans la pénitence, sur la

terre française, non loin de Mar-

seille, en un lieu désert appelé la

Sainte Baume et qui a attiré au

cours des siècles des milliers de
pélerinages.

Des artistes français se propo-

sent aujourd’hui d'y construire  

Le célèbre architecte Le Cor-

busier a établi les plans d’une

église souterraine totalement in-

visible. On y accèdera par une

galerie en pente douce s’enfon-

çant dans la montagne juste en

dessous de la grotte de Sainte

Marie-Madeleine. Un autel cen-

tral taillé dans le verre refllètera,

grâce à un jeu de miroirs, la lu-

mière extérieure. Dans le pla-
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SCOTCH WHISKY

DISTILLÉ, MELANGE ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCQSSE

 

 

d'entendre la musique et les chants

religieux.
et ses chants.

(Paroles de France)
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H s’appelle peut-être Emile Legault, George Wilson ou Patrick O'Reilty.
   

Il est cultivateur, avocat, menuisier, agent d'immeuble, banquier ou
peut-être instituteur. C’est peut-être même ut de nos propres employés.
Sa femmeou sa mère est peut-être aussi au nombre de nos actionnaires.
A tout événement,'cet actionnaire moyen et les quelque 5,060 autres
Canadiens qui représentent tous les degrés de l'échelle sociale sont
véritablement les propriétaires de la Compagnie Dominion Textile
Limitée. L'an dernier, comme groupe, ils ont fait des affaires pour une
somme de $57,838,394. C’est en effet là la somme totale des revenus

de la Compagnie au cours del’année.
Mais, simplifions le tableau et disons que chaque actionnaire a fait

pour $11,567.67 d’affaires. C’est là l'argent qu’il a retiré. Mais, main-
tenant, voyons ce qu'il a dû débourser pour faire ces recettes. Voici
l’analyse en gros des déboursés encourus par chaque actionnaire:

 

 

LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE
FABRICANTS DES PRODUITS

 

   

   

  
 

 

    

Nous avons rendu

la meilleure bière au Canada

encore meilleure!

 

Voilà pourquoi

plus de gens

boivent de la

BIÈRE BLACK HORSE
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   tre retentisse cette exclamation
Puissante: Le Christ est vainqueur!

e eo

que jamais auparavant
Le Christ régne! Le Christ com-
Mande! Que cette féte du Christ-
Roi voit, cette année, tous les peu-
ples s'agenouiller dans l’adoration,
l'amour et la soumission que la
Creature doit a son Créateur. Il
faut au Christ-Roi de plus grands
triomphes que jamais, cette année,
des manifestations inégalées d’a-
Mour, de ferveur! Préparons-nous
à cette grande fête, et que cette
année, elle soit une apothéose-in-
“mparable au Christ, Roi des na-
tions ef des individus.  Centre marial-canadien- 



 

 

Dans les sept jours
 

(Suite de la page 1.)

tivité fébrile est la recherche
de la publicité. Tant qu’il y
aura des malins ou des ilotes
pourdistribuer du génie à tant
de barbouilleurs, la situation
sera telle qu’on pourra conti-
nuer à afficher n'importe quoi,
à copier des signes dont on ne
connait même pasla significa-
tion, à galvauder des couleurs
qui sont devenues les mêmes
sur toutes les palettes. Il fau-
drait que la critique se ravise
et montre sa bonne foi, si elle
le peut. De bons coups se-
raient pour un grand nombre
de sous-Picasso le commence-
ment de la décence.

C. M.
% #% %

Quelques rayons
de bibliothèque

Comme dans à peu près
tous les pays civilisés, la pro-
vince de Québec vient de s’a-
viser qu’il serait peut-être
utile d'instituer une semaine
du livre, pour stimuler l’in-
térêt du public autour de la
chose littéraire en elle même
et du commerce de la librairie
qui contribue à la répandre.
Dans nos principales villes du
30 octobre au 6 novembre, on
tiendra des expositions de li-
vres; des écrivains, des prési-
dents d'académie et des édi-
teurs lanceront des appels à
des auditoires restreints en
faveur de la culture intellec-
tuelle rendue possible par le
livre. Comme on s'v attend
bien, cette semaine du livre
ne troublera pas dès la pre-
mière année notre indifféren-
ce à l’égard des manifestations
de la littérature, mais du
moins, pour plusieurs, cet ap-
pel collectif sera entendu et
inspirera sinon le geste atten-
du, du moins une salutaire in-

quiétude.
Un très petit nombre de

gens aimentles livres et pres-
que tous ceux-là sont pauvres.
Pourtant ce sont eux qui achè-
tent les livres, qui les lisent,
les commentent et maintien-
nent héroïquement chez nous
la flammede la culture intel-
lectuelle. C’est cette situation
anormale que la semaine du
livre veut corriger. Il n’est
pas un homme de profession,
commerçant, homme d'affai-
res qui ne devrait acheter
chaque année de quoi remplir
un rayon de bibliothèque.
Nous avons maintenant quel-
ques douzaines d’écrivains
dont les oeuvres méritent une
considération qu’elles n’ont
,pas auprès du grand public.
Ces oeuvres, il faut les lire,
parce qu’elles expriment
l’homme dans le cadre des
particularismes nationaux.
Nous devons nous souvenir
que les écrivains et les artis-
tes contribuent autant à la
grandeur d’une nation que ses
industriels et ses hommes po-
litiques. Profitons de la se-
maine du livre pour prendre
la résolution de lire davantage
et d'acheter des livres, ce qui
sera pour nous tous un enri-
chissement et un achemine-
ment vers une meilleure com-
préhension de la vie.

C. M.
NO SE EESITPRE

LE PACIFIQUE
CANADIEN

offre les services de trans-
port les plus complets et
les plus parfaits au mon-
de sous une seule et mê-
me direction,

Renseignements donnés

avec plaisir sur demande.

J. A. TOURVILLE
Agent, 942, rue St-Pierre,

Trois-Rivières, Qué.
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"Notre pays produit
les métaux précieux
que réclame le monde”

“l'Écosse produit le
Scotch supérieur

‘BLACK & WHITE”
que réclament les Canadiens’

    
     

Fournisseurs Brevetés

de S.M. le Roi Georges VI
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dent James Buchonan & Co. Lid,
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BLACKaWHITE
SCOTCH WHISKY-

Distillation, mélange et embouteillage faits en Ecosse
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| À présent vous ne pourriez même 

 

 LE BIEN PUBLIC

Quelques mets i
canadiens

 

Montréal. — Le Canada a ses

mets distinctifs pour chatouiller le

palais des gourmets, mais cher-

chez-les dans les foyers, non dans

les hotels et les restaurants.

Telle ‘est bien l'opinion expri-

mée par Mlle Estelle Le Blanc, di-

rectrice de l'Ecole ménagère pro-

vinciale, qui reçoit annuellement

quelque 1,900 élèves adultes -de

langue française qui suivent des

cours d’art culinaire, de couture et

autres sciences domestiques.

Au cours d’une entrevue, Mille

Le Blanc a commenté la déclara-

tion faite par une déléguée de la

Canadian Home Economics Asso-

ciation, lors d'un congrès tenu à

la fin du mois d'août à Calgary, et

rapportée par la Canadian Press,

à savoir que, en dehors de la sou-

pe aux pois du Québec, le Canada

n’a pas de mets national.

“Cette déclaration n’a pas été

faite en public, remarque Mlle Le

Blanc, parce que j'aurais eu quel-

que chose à dire à ce moment-là.

Nous avons des mets canadiens et

mêmes des douzaines.”

Quels sont-ils? Commençons

les oeufs pochés dans le sirop, les

‘“‘grands-pères”, boulettes de pâte,

cuites également dans le sirop; il

y a la tarte à la “ferlouche*, faite

avec du sirop d’érable ou de la

mélasse épaissie de farine à la-

quelle on ajoute parfois des rai-

sins.

Mlle Le Blanc dit que la mélas-

se, importée de la Barbade, était

bon marché et en abondance dans

les premiers temps du Canada et

très en vogue dans la cuisine ca-

nadienne. La “tire” toujours si

populaire est née ici avec Mar-

guerite Bourgeoys, première ins-

titutrice de Montréal et fondatrice

de la Congrégation de Notre-Da-

me, qui se servait de cette sucrerie

pour attirer les enfants des sauva-
ges a son école.

Pour en venir à des plats plus

substantiels, il y a le pâté appelé
différemment selon les régions
mais connu surtout sous le nom de
“six paîlles” ou “six pâtes”, et
fait d’une combinaison de perdrix,

de canard, de lapin et de lard salé.
Ce pâté doit cuire lentement pen-
dant six à huit heures dans un ré-
cipient couvert et scellé avec un
ruban de pâte de façon à en con-
server toute la saveur et tout l’a-
rôme. “Si vous pouvez trouver ce
plat ailleurs qu’au Canada, j'ai-
merais beaucoup à le savoir”, dit
Mlle Le Blanc.

Un autre mets particulièrement
délicieux nous est donné par la
“tourtière”, pâté de viande fait de
porc haché ou moitié porc et moi-
tié poulet, assaisonné et cuit lon-
guement et lentement.

La tourtière originale était faite
de tourtes, sorte d'oiseaux de la
taille des perdrix, très bons à
manger et qui étaient populaires
aux premiers temps de la colonie.
Mais leur grand nombre consti-
tuait un danger pour les récoltes,
on fit des prières publiques pour
en être débarrassés. “Ils ont prié
trop fort, remarque Mile Le Blanc.

pas en trouver un pour mettre au
musée.”

N'oublions pas les crêpes qu'on
fait de la grandeur de la poêle à
frire et de la minceur d'une feuil-
le de papier. Empilées les unes
sur les autres, coupées comme une
pointe de tarte et servies avec du
beurre et du sirop d'érable, elles
sont tout simplement délicieuses.

 

Aux intersections, celui qui s’en
vient à votre droite a droit de
passage avant vous. Laissez-le
passer.
Une famille de cinq personnes  utilise en moyenne 300 tonnes!

d’eau par an.
Il faut tenir de 15 à 25 gallons

d’eau à la disposition«de -chäque
vachetou-cheval.

JEUDI, 28 OCTOBRE 1948
TINO ROSSI AU CINEMA DE PARIS

 

Raymond Bussières, Tino Rossi et Maria Mauban dans une scène

de la comédie musicale “Le Chanteur inconnu” que le Cinéma de Paris

met samedi, à l'affiche. Au même programme, René Dary et Jacque-

line Gauthier dans: “HUIT HOMMES DANS UN CHATEAU",
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EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENT

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales

1212 St-Olivier — Tél. 398

Trois-Rivières   
Argent à prêter.

Trudel & Guillet

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Faites examiner gratuite- Notaires

ment vos polices d’assuran-

ces avant le feu ou l’acci- e

Règle-

ment de falllites et de

successions. Examens de

titres.

merciales.

etc.

Bureau:

Tél.: 491

Difficultés com-

Collection,

306 Radisson

Trois-Rivières

     
 

 

 

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.
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Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
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Comptables agréés
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INTEMPERIES AUTOMNALES
Prévenez les temps froids, les jours pluvieux causés
par l'atmosphère malsain de l'automne.
Pourl’école, ou tous les jours. Souliers pour dames,
messieurs et adolescents. Souliers blancs, gardes-
malades, diéticiennes. Des chaussures à vos pieds,
spécialement fabriquées pour vos exigences par-
ticuliéres.

—0—

Féminins et seyants...

des souliers promis au

succès . . . si appro-

priées à vos nouvelles

toilettes d'automné.

 

  
AJUSTEMENT PARFAIT

De même que vous voulez porter des vêtements ajustés
parfaitement, vous désirez aussi que vos souliers soient à

votre pied. Notre service d'ajustement vous assure cette

perfection.

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures.

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUË

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

dans la région des Trois-Rivières.
Service de rayons-X pour vérifier l’ajustement
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1392, rue Hart Téléphone 537° |


